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Dans un article publié dans cette revue en 1984, nous avons essayé 
de montrer que la différence entre arm. class. efanim, etanel, etc. et 
linim, linel, etc. consiste en ce que l’évolution de efanim, etc. est régu- 
lière, tandis que celle de linim, etc. s’explique par ce que nous appe- 
lons un développement phonétique irrégulier dû à la fréquence 
d’emploi. Il est superflu de répéter ce que nous avons écrit sur la 
nature du développement phonétique irrégulier dû à la fréquence dans 
notre article de 1984, mais nous voudrions attirer l’attention sur le fait 
qu'aux cinq arguments à l’appui de la théorie du développement pho- 
nétique en question que nous avons présentés il y a une dizaine 
d'années, on peut encore ajouter l’argument suivant. Si, pour une 
langue donnée, on dispose à la fois d’un dictionnaire de fréquence et 
d’un dictionnaire inverse, il est instructif d'examiner des séries de 
mots commençant par la même lettre ou par les mêmes lettres, ou bien 
des séries de mots terminées par la même lettre ou par les mêmes 
lettres. Voici ce que nous avons trouvé en anglais: 

Il y a 16 verbes faibles monosyllabiques terminés en -ay, par ex. play, 
parmi lesquels il n’y en a qu’un seul dont les formes présentent des 
réductions irrégulières, à savoir say (says, said), et 1l est intéressant de 
noter que say est le verbe le plus employé en -ay. 

Il y a 5 mots terminés en -ayer, par ex. layer, parmi lesquels il n’y en 
a qu’un seul dont la prononciation soit réduite, à savoir prayer, et il faut 
insister sur le fait que prayer est le plus utilisé parmi les mots en -ayer. 

Il y a 9 mots en -een, par ex. seen, parmi lesquels il n’y en a qu’un 
seul dont la prononciation puisse être réduite, à savoir been, et been est 
le plus employé parmi les mots en -een. 
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Dans le dictionnaire inverse de Lehnert, il y a plus de 200 féminins 
en -ess, par ex. princess, parmi lesquels il n’y en a qu’un seul dont la 
prononciation puisse être réduite, à savoir mistress > Mrs., et Mrs. est le 
plus fréquemment usité parmi les féminins en -ess. 

Il y a 34 mots monosyllabiques en -f, par ex. if, parmi lesquels il 
n’y en a qu’un seul dont la consonne finale ait subi une sonorisation 


KM 


irrégulière, à savoir of, et of est le plus employé parmi les mots 
en -f. 

Il y a 34 mots en -ill, par ex. still, parmi lesquels il n’y en a qu’un seul 
dont la prononciation puisse subir une réduction, à savoir will, et will est 
le mot le plus employé en -ill. 

Il existe 15 mots terminés en une consonne fricative + -in, par 
ex. coffin, parmi lesquels il n’y en a que deux qui aient subi une réduc- 
tion, à savoir cousin et basin, et, du point de vue de la fréquence, 
cousin et basin occupent, parmi ces mots, resp. la première et la 
deuxième position. 

Il y a 12 mots monosyllabiques en -ine, par ex. line, parmi lesquels d 
n’y en a qu'un seul qui ait subi une réduction, à savoir mine > my, et my 
est plus utilisé que tous les mots en -ine. 

Dans le dictionnaire inverse de Lehnert, il y a presque 700 dérivés en 
-iness, par ex. happiness, parmi lesquels il n’y en a qu’un seul qui ait 
subi une réduction, à savoir business, et business est le plus fréquemment 
usité parmi les mots en -iness. 

Il y a 36 mots en -ire, par ex. fire, parmi lesquels il n’y en a qu’un 
seul qui ait subi un abrégement, à savoir sire > sir, et, du point de 
vue de la fréquence, sir occupe, parmi ces mots, la deuxième posi- 
tion. 

Il y a 11 mots monosyllabiques en -one, par ex. tone, parmi lesquels 
il n’y en a qu’un seul dont la voyelle ait été abrégée, à savoir gone, et 
gone est le plus employé parmi les mots en -one. 

Il y a mots monosyllabiques en our, parmi lesquels il n’y en a 
qu’un seul où -our puisse se réduire en [ə], à savoir your, et your est le 
plus utilisé parmi les mots en our. 

Il y a 6 mots en -over, par ex. clover, parmi lesquels il n’y en a qu’un 
seul dont la prononciation puisse être réduite, à savoir over > oer, et 
over est le plus employé parmi ces mots. 

Il y a 7 numéraux en -feen, par ex. thirteen, mais le numéral ten, qui, 
au point de vue étymologique, est la même chose que -feen, a subi un 
abrégement, et il mérite d’être mentionné que ten est plus employé que 
les numéraux en -feen. 


DÉVELOPPEMENT PHONÉTIQUE IRRÉGULIER 11 


Il y a 35 mots en -fher, par ex. father, parmi lesquels il n’y en a qu’un 
seul, à savoir a. angl. wither, qui ait été réduit en with, et with est plus 
employé que les mots en -fher. 

Il y a 6 composés qui présentent un al- atone comme leur premier 
terme, par ex. already. Parmi ces composés, il n’y en a qu’un seul où la 
voyelle de al- se réduise en [ə], à savoir alone, et alone est le plus 
employé parmi les composés en al-. 

Il y a 34 prétérits commençant par be-, par ex. believed, parmi lesquels 
il n’y en a qu’un seul dont le préfixe ait été, dans le passé, quelquefois 
supprimé, à savoir began > gan, et began est la forme la plus employée 
parmi celles qui commencent par be-. 

Il y a 15 mots commençant par count-, par ex. county, parmi lesquels 
il n’y en a qu’un seul qui ait subi une réduction, à savoir country, et 
country est le plus employé parmi les mots commençant par count-. 

Il y a plus de 1000 mots d’origine germanique commençant par h-, parmi 
lesquels il n’y en a qu’un seul qui, dans l’orthographe officielle, ait perdu le 
h, à savoir it < hit, et it est plus employé que tous les mots où h- a persisté. 

Il y a 18 mots commençant par spr-, par ex. spring. Parmi ces mots, 1l 
y a eu, en a. anglais, aussi le verbe sprecan, dont la partie initiale a subi, 
par la suite, une réduction, comme en témoigne la forme moderne speak. 
Or, il faut insister sur le fait que speak est plus employé que tous les 
mots où spr- s’est maintenu jusqu’à nos Jours. 

Il y a 62 mots commençant par sw-, par ex. sweet. En a. anglais, ces 
mots ont été un peu plus nombreux parce que les mots modernes so, 
such, sister et sword présentaient sw-. Or, il mérite d’être mentionné 
que, parmi quelques dizaines de mots qui commencent de nos jours ou 
ont commencé dans le passé par sw-, du point de vue de la fréquence, so 
occupe la première place, such, la deuxième, sister, la quatrième et 
sword, la dix-neuvième, à ceci près qu’il est indubitable qu’autrefois 
sword a été plus utilisé que maintenant. 

Parmi les mots commençant par fh-, la plupart a conservé la pronon- 
ciation régulière sourde, par ex. think, tandis que la minorité présente 
une sonorisation anormale, par ex. that. Prenant en considération tous 
les mots commençant par fh-, nous avons établi que la fréquence 
moyenne des mots ayant subi une sonorisation irrégulière est d’environ 
9000, alors que la fréquence moyenne des mots qui ont conservé la 
prononciation régulière sourde est d’environ 300. 

Il y a 13 mots dérivés du numéral two, par ex. twelve, twice, twi- 
light, etc. Dans tous les dérivés, le groupe fw- s’est maintenu tel quel, 
tandis que, dans le numéral two, le groupe initial tw- a subi une réduc- 
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tion. Il est significatif que two est plus employé que tous les dérivés en 
question. 

Bien entendu, il est absolument impossible de s’imaginer que toutes ces 
données statistiques soient dues au hasard. Au contraire, elles témoignent 
que, entre la fréquence d’emploi et les réductions irrégulières, il existe 
un lien de cause à effet. 

En ce qui concerne l’arménien classique, nous avons dépouillé la 
grammaire de Schmitt (1981), où nous avons trouvé les formes suivantes 
dont l’évolution anormale s’explique par un développement phonétique 
irrégulier dû à la fréquence. 

L’1.-e. *e aboutit normalement à e, cf. *erk!ôs > erg, et exception- 
nellement à a dans tasn < *dekm et vat‘sown en regard du régulier vec‘ 
< *suueks. De l’avis de Schmitt (1981, p. 53), «eine plausible Erklä- 
rung für diese Sonderentwicklung ist bisher nicht gefunden worden: 
die übrigen von Hübschmann... verzeichneten Beispiele (vasn..., 
spas...) sind, da iran. Lehnwôürter, zu streichen. In Fällen wie vat'sown 
mag eine (allerdings sporadische) Umfärbung durch das u der Folge- 
silbe anzunehmen sein.» En réalité, nous avons ici affaire à un déve- 
loppement phonétique irrégulier dû à la fréquence: à l’époque préhis- 
torique, le Ze de *dekm a été réduit à "za, et celui-ci est devenu a dans 
tasn. Le a du lat. quattuor (en regard du régulier gr. TÉGOUPES < 
*ktetuôres) s'explique de la même façon. La même explication est 
valable pour vat'sown en face du régulier vec”. 

Dans les numéraux 11-16, *dekm devient -tasan (metasan, etc.), ce 
qui constitue un développement normal, tandis que tasn s’explique par 
un développement irrégulier dû à la fréquence. Le rapport entre fasn et 
-tasan est comparable à celui entre angl. ten et Zeen, Évidemment, tasn 
et ten sont plus employés que metasan, erkotasan, etc. ou bien thirteen, 
fourteen, etc. 

Il en est de même de la différence entre ewt'n et ewt'anosown, ewt'an- 
étant régulier et ewf n réduit à cause d’un usage plus fréquent. 

Schmitt (p. 77) écrit que «Meillet ... schließt aus dem zu vec” «6» 
gehörigen Kompositum veftasan «16» (das auf *vecfasan, nicht 
*yec tasan weist) darauf, daß idg. *ks und Set (< *ksk) sich zunächst 
verschieden (zu *č* bzw. ch entwickelt hätten». On peut se deman- 
der si Meillet avait raison parce que le développement phonétique 
irrégulier dû à la fréquence est parfois capricieux et peut consister 
dans le passage d’une sifflante à une chuintante. Le numéral rou- 
main «14» est patrusprezece (< quattuor super decem, calque du 
vieux slave četyre na desęte), qui, dans la langue peu soignée, se 
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réduit en paispe (pour plus de détails à ce sujet, voir Mañczak 1975). 
Quoi qu’il en soit du traitement de Ze et *sk en arménien, l’évolu- 
tion *vectasan > vestasan, c’est-à-dire la réduction du č en š, est cer- 
tainement due à la fréquence, cf. le russe čto «quoi, que» prononcé 
[što]. 

Le numéral yi-sown «50» (en face de hing «5») présente un dévelop- 
pement phonétique irrégulier dû à la fréquence. Il en est de même de 
fr. cinquante, esp. cincuenta, angl. fifty ou all. fünfzig. 

P. 71, Schmitt mentionne «k'aï-a-sown «40» (neben Goart «4») 
< idg. *tur- (vgl. ved. turíyah, avest. tūiriia- «vierter», ā-xtūirīm «vier- 
mal»), vereinfacht aus *k#fur-». Toutes ces formes s’expliquent par un 
développement phonétique irrégulier dû à la fréquence. 

On lit p. 78-79: «Mit der durch das Beispiel Zort" «4» veranlaßten 
Formulierung der Regel ‘idg. *k! > armen. č‘ vor e` stehen allerdings in 
Widerspruch die Belege hing «5» (und, mit bewahrtem e, hnge-tasan 
«15») < idg. *pénkte und E (Indefinitpartikel) < idg. *-kte.» La règle 
selon laquelle «idg. k > armen. €” vor e» est fausse, tandis que sai Es 
Augen «... < idg. Dual *ok!ia (gr. 666€) oder *ok*ī (aksl. oči, lit. aki)» 
et «goč em» ich rufe, schreie «< idg. *uoktið» témoignent que (te, *k! 
> č“ devant ï, i. Il en résulte que *kfetores est devenu en arménien č“ork“ 
grâce à une réduction due à la fréquence de "ke en "ko. Comme parallèle, 
on peut signaler comme très probable que la chute irrégulière du e dans 
protoslave *Cetyre «4» > polonais cztery s’est produite par l’intermé- 
diaire de *Cityre. 

P. 129, Schmitt mentionne «idg. *ktetores (gr. dor. TÉTOPEG), dissimi- 
bert aus *“ktetures (ved. catvärah...)». Il n’est pas exclu qu'il s’agisse 
d’un développement phonétique irrégulier dû à la fréquence (que ce 
numéral présente dans presque toutes les langues indo-européennes), et 
non pas d’une dissimilation. 

P. 182, on apprend que «asem wird gewöhnlich, ohne daß dies aber 
als schlüssig angesehen werden dürfte, unter der Annahme unregelmäfiger 
Lautentwicklung im Sandhi (etwa idg. *26-t > *əkt > *as, mit Umbildung 
zum Präsens) auf idg. *2$, Ablautstufe zu Zeg. (gr. À «er sprach» < *é$- 
t, vgl. lat. aio «ich spreche» usw.) zurückgeführt». Les verbes signifiant 
«parler, dire» présentent souvent un développement phonétique 1rrégu- 
lier dû à la fréquence, cf. fr. parler et it. parlare < paraboläre, des 
formes de narräre devenu en sarde nárrere (nau, nas, nat, etc.), angl. 
speak (en regard de l’all. sprechen), angl. says, said (en face du régulier 
lays, laid, où la diphtongue a persisté) ou bien russe dial. gyf < gryt 
< govorit «il parle». Il en est de même du lat. aið < “agi, tandis que le 
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g s’est maintenu dans les dérivés adagium et prodigium, moins 
employés que aio. 

Schmitt (p. 123) estime que «gewöhnlich werden o- «wer?», 
i- «was?» auf idg. *ko- bzw. *k!i- und or auf eine Ableitung davon 
(dg... ¥*k¥o-tero-...) zurückgeführt und mit einer in den verwandten 
Sprachen rech bezeugten Sippe von Interrogativpronomina zusammen- 
gestellt... Diese Verknüpfung beruht jedoch auf dem ad hoc postulierten 
Lautgesetz idg. "ka (im Anlaut!) > armen. k° > h > Null.» Une telle 
règle n’est pas nécessaire parce que nous avons ici affaire à un dévelop- 
pement phonétique irrégulier dû à la fréquence, qui n’épargne même pas 
les consonnes initiales, cf. fr. hors < forts, esp. usted < vuestra merced 
ou os < vos. La même explication vaut pour «owr «wo, wohin»... < idg. 
*ktutre» (p. 201) ou bien lat. ubī (en regard de ali-cubī, moins fréquem- 
ment usité que ubi). 

P. 116, nous apprenons que «als regelrechten Fortsetzer von idg. 
*eĝő... erwartete man *ec; die bezeugte Form es ist wohl als innerarm. 
Sandhivariante vor C-Anlaut zu erklären, also etwa “ec kamim 
* ['etska'mim] > ['eska mm), nicht als Resultat der Anfügung einer deik- 
tischen Partikel os En realité, 1l s’agit d’un développement phonétique 
irrégulier dû à la fréquence, qui consiste parfois en la réduction d’une 
affriquée en une fricative, cf. bulgare čto «quoi, que» [što] ou polonais 
wacpan «monsieur» > asan. 

P. 116-117, on lit que «an der Herleitung von dow aus idg. *tū (= 
lat. tū...) ist nicht zu zweifeln, wenngleich die Lautentwicklung ano- 
mal ist (vgl. armen. d < idg. *f auch im Demonstrativpronomen da, -d 
< idg. “to- «dieser») und in völliger Entsprechung zu osset. (iron) dy, 
(digor) du «du» die Verallgemeinerung einer Sandhivariante auf- 
weist». Abaev (1958, p. 378) considère que «kakie pričiny vyzvali 
ètot neobyčajnyj pereboj v os. du — nejasno. Možno vyskazat' 
dogadku, čto ozvončenie imelo mesto sperva v ènklitičeskich formach 
dæ, dæm i pr., tak kak oni v potoke reči očen' často popadali v polo- 
ženie, neobchodimo vlekuščee ozvončenie (posle glasnych, sonornych 
1 zvonkich soglasnych). Sr. v afganskom ènklitičeskuju formu de, di 
pri tə ‘ty’. So vremenem d iz ènklitičeskich form byl perenesen 1 na 
samostojatel'noe du.» En réalité, les formes arméniennes, ossètes et 
afghanes s’expliquent par un développement phonétique irrégulier dû à 
la fréquence, qui consiste parfois en la sonorisation de consonnes, cf. 
angl. of, as. La même explication est valable pour la sonorisation de la 
consonne initiale dans angl. thou et the, this, that, they. Pour plus de 
détails, voir Mańczak 19872. 
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Schmitt (p. 42) affirme que «eine Ausnahme bildet die Negation oč“ 
«nicht», die wie andere «Formwürter» in engeren Verbindungen den 
Ton verliert; die proklitische Form ist č“-, etwa in Cé «es gibt nicht, das 
Nichts» < oč“ + &; Coon... «das Nichts» < *oč* + goy». En réalité, la 
chute du o dans č n’a rien à voir avec l’accentuation. En arménien, il y 
a beaucoup de mots du type ordi, c’est-à-dire des mots qui ont plus 
d’une syllabe et qui commencent par un o- atone, et pourtant leur o se 
maintient. La réduction de oč“ en č“ s’explique uniquement par sa 
grande fréquence. 

P. 59, il est question de la préposition «ənd «für, entlang», proklitisch 
für *and < idg. *anti (gr. Vtt Je, Une fois de plus, on peut répéter 
que la réduction a > 2 n’a rien à voir avec l'accentuation. En arménien, 
il y a bien des mots du type f'agawor, c’est-à-dire des mots qui ont plus 
d’une syllabe et qui comportent un ou plusieurs a atones, et pourtant ces 
a restent tels quels. En réalité, ənd est le résultat d’un développement 
phonétique irrégulier dû à la fréquence. La chute anormale du n dans i 
< "en s'explique de la même façon. 

Nous avons constaté plus haut que le *m de *dekm s’est développé 
régulièrement dans les numéraux du type metasan, tandis que la réduc- 
tion de -an en -n dans tasn s’explique par un développement phonétique 
irrégulier dû à la fréquence. Il en résulte que l’évolution de la désinence 
d’acc. sing. dans *pôdm > otn, *&hésrm > jeïn, *dhürm > dowïn n’est 
pas normale non plus. Régulièrement, on aurait dû s’attendre à *-an. 

À en juger par «jiwn «Schnee» < idg. *£&hiüiom» (p. 67), il faut 
conclure que la chute de la désinence d’acc. sing. *-m dans *mrtôm 
> mard s'explique par un développement phonétique irrégulier dû à la 
fréquence. 

P. 74, Schmitt mentionne «regelrechten Schwund von -y nach -u-, der 
am deutlichsten in der Form der 3. Pers. Sing. der -u-Präsentien des 
Typs hetowm widergespiegelt wird (hetow < *hetu-y)». Il faut prendre 
garde que si l’on veut déceler l’évolution normale d’un phonème, il est 
dangereux d’examiner les désinences parce qu’elles subissent souvent 
un développement irrégulier. En voici un exemple. En ukrainien, la 
désinence primaire de 3° pers. sing. *-fi aboutit, dans la seconde conju- 
gaison, régulièrement à -f' (cf. vodit'), tandis que, dans la première 
conjugaison (qui est la plus employée), elle disparaît (cf. nese), ce qui 
s’explique par la fréquence. 

Évidemment, ces quelques remarques n’épuisent pas le problème du 
développement phonétique irrégulier dû à la fréquence en arménien clas- 
sique. 
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